
k taxo dim!t« pour procurer au jrnuvHn.rmont Ipa rwsourcw n.<ce8««{re« pour
ladn.lnu^ratiouCsuHaireB publiques? C st ce .,,. la prme «t les oratnur.
conBorvateurs tachent défaire croire au peuple pour i'eûrnyer ; mais ils saventbien que ce nest pns vrai.

I^ but que vout atteindre la politique de protection, c'est de restreindreMtantqno possible
1 importation des marchandises étrangères, afin de laisser lottarchd nationu a collPs tahriqut^ts dans lo pays. Pour atteindre ce but, elletrappe les marchandises étmnotnes himiloircs à colles produites ici de diouatellement élev»5s, que l'uuportation en est en grande partie arrêtée.

^^^ but de la politique du parti libéral c'ost de favori^f-r autant que pos.ihloléchange des procluita étrangers ,;o,uro ceux du pays. Pour l'atteinfiro, il .. -stpas nécessaire qu'elle abolisse les droits de douane ; elle peut même en imposerae très élevés, pourvu que ces taxes ne gênent pas notre commerce avec l'é'ran-
Rer et n aient pns pour but unique de favoriser quelques individus aux dépensdu reste de la population. Ceux quelle impose sont réglés de m.miôre que toutce que le couM.iuniateur paie en sus du prix do la marchandise étrangère qu'ilacheté .•ulle dans le trésor public et non dans le, gousset des monopoliseurs.

V t-ila la \r,iif .signification du tarif protectionniste, que le parti conserva-
teur a mis en vigueur on 1879, ot du tarif de revenu que le pafti libéral fora
adopter sd arme au pouvoir. Suivant donc quo les électeuifl voteront pourlune ou Uutro pohtuiue, ils diront s'ils veulent ou non continuer de paver lesmilhons uo taries qiir; le tarif actuel leur fail. payer aux monopoleurs. Cela est
parfaitomont co.nj.ris (le tous ceux qui ont, depuis quelques années, suivi les
«iscu.isior.s our le tarif. , «* * ^oa

Mais, tnalluiiimscinent, ce n'est pas ainsi que la question a été présentéeanx électeurs en ] 8 / 8. Le pays passait alors par la plus grande crise commer-
cmlo et financii u) qu on eût vue depuis 1S57. Le Canada n'était pas seul à en
BoulTrir

;
e,le avait c< uiineucé en 1873 sur le continent américain, et, de là

sctait successivement propagée en Angleterre, aux Etats-Unis et chez nous.Aucun gouvornr'iuput n'aurait pu l'empC-oher, et aucune législation fiscale ne
l'onvait 1 atTCtpi toia-a-coup. Il en est de ces crises commerciales comme des
gr.r.aes epuien;.es

;
il n'y a pas de spécifique pour les faire disparaître dans an

Hist.-cit. Tout et! qu'on peut faire alors, c'est d'ob.server u» bon régime, d'éviter
txute e:ctr.ivaganco, toute déperdition de force et d'énergie.

Ce-d c'..- quo disait M. Lfackenzie, qui était aloi-s à fa tête du gouvernement
.\ ':- tr; qui yrcposai')»* -'^v, (^li.-uigements de tarif commeremède aux maux dont' =;< pla; n.iil, tl répondait que cela ne ferait que les empirer. Il faisait comme
l.- iii.t.-cin honnête qui, lorsr^u'il se voit en face d'une maladie qui doit fatale-
ment cairer un certain temps, au lieu de donner à son patient des remèdes qu'il
ait !i;utiles, sinon nuisibles, se contente de lui dire de patienter, et de l'assurer

; u<^' sa maladie n'aura qu'un temps.
Iviais ce n'est pas ainsi que procédaient ses adversaires. A les entendre

c tait la i.oiitique du gouvernement qui était la seule cause de la stagnation
d y afhnrrs, et des nombreuses faillit as qu'on voyait partout On lui faisait un
orimo d«3 délicity que constataient les comptos publics ; on lui reprochait de
trop dépenser; il avait, disaient-ils. rommé tant d'pmr.lov-5a ,m,k!,v„ _.
sachant plus ou les mettre, il avait ete Obligé de construii'o à grands fiais pour
cela une allonge à la bâtisse de l'ouest ; il avait augmenté la dette publique^^e manière scandaleuse ; sa politique chatmià nos comoatrioti» aux Etai»
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